
d'ailleurs, ùû,devaporeuà dans lparition
elleàáänéË Elle n'avait point lé e 'orsI
fuyanti ñd'nè; 7isionf fantastique fétit une
réalitéo ianten. rps humain, .que l'eilS
jugeäit palpable, oinme, a hair.,de nou tous,
et qùi ne difféiait d'une personneordinaie que
par soiauréole etpasadivme beauté. 

Ell& était .dêö taille moyenne. Elleembli
toute jeune et elle-avait la gráce de la vingtim e'
année~ ;niéissnsrien, perdre de sa tendreéli
catese ce éclat, fugitif danis le tempsavit e'a
elle un caractère éernel. Bien Aplus, daña;ses,
traits auxlignes divines se mélaient en quelqu
sorte, sans en troubler l'haimonie les beautés
successives et isolées desquatre saisons de la vie'
humaine. L'innocen e candeurd l'Enfatl
pureté absolue de laWierge,:la gravité tendre de
la plus èan tedes.Maternités, unë Sägesse supé-
rieurè ,cele ~tous les siècles accumulés, se
résumaieýnt et se fondaient ensemble,.sans se
nuire l'une à l'autre, dañs ce merveilleux visage
de jeune fille.. Aquoi le comparer en ce inonde
déchu, yià les rayons du beau sont épars, 'brisés
et ternis, et où ils ne; nousappaiaissent jamais
sans..quelqué impur mélange. Tote image,
toute comparaison serait un' abaissement de ce
type'indiciblè. Nulle majésté dîns:Tlunivers,'
nulle distinction de.ce mondë nulle'simplicité
d'ici-bas, ne peuvent en donner.uneidée et aider
à le fairemiecux- omprendre0. e n'est point
avec lès, lapes de la terae. que on peutfaire
voir, etl.pour_ ainsi, direéelair les astresau
ciel 77 î;

La régularité mme et 'idéale r 'pxtêde ces
tra4 s; où rie' ü'était héurfé, les dérobentâà la


